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Un ceramiste contemporain: Philippe Lambercy

Par Suzanne Dell'Ava

Le Musee Ariana, a Geneve, possede une collection de

ceramiques contemporaines d'un interet certain: une
politique d'achats axee sur la production des ceramistes suisses

permet de presenter un panorama satisfaisant des recher-
ches effectuees dans ce pays par les createurs d'aujourd'hui.

Parmi eux, Philippe Lambercy occupe une place privile-
giee. L'originalite de sa carriere, Lessor qu'il a su donner ä la

ceramique genevoise par la richesse et la nouveaute de son
enseignement, en font une personnalite-cle, qui explique le

recent developpement et les ramifications internationales
de ce que l'on peut appeler «l'ecole de Geneve».

Retracer Involution de Philippe Lambercy, s'attacher a

suivre ses recherches et ses realisations, conduit egalement
a evoquer en filigrane un aspect de Involution fondamen-
tale de l'art ceramique en Europe.

La banalite que represente aujourd'hui le fait d'avoir un
atelier individuel, l'evidence que constitue la multiplicity
d'orientations possibles et personnelles dans ce domaine,
sont en fait des donnees extremement recentes. Le terme
meme de «ceramiste» pour designer un metier en soi,
englobant implicitement la connaissance et la maitrise de

toutes les etapes du processus de fabrication est relative-
ment nouveau. II s'est substitue ä ceux de «tourneur, mou-
leur, decorateur...», lies a la division du travail d'une
production industrielle; il s'est substitue en partie ä celui de

«potier», faisant trop exclusivement reference a une
production d'objets utilitaires. Les plus anciens pionniers,
comme Delaherche1, Chaplet2 ou Decoeur3 restent a leur
epoque des exemples isoles, sans commune mesure avec le
foisonnement de ceramistes que l'on connait de nos jours.

Ne en 19194, Philippe Lambercy commence en 1936 un
apprentissage de decorateur. Cette formation assez specialist,

comme il etait de regle ä l'epoque, orientait plutöt vers
une carriere de contremaitre ou de chef de fabrication dans
de petites manufactures.

L'aspect artistique de la production n'etait alors ni envisage

ni envisageable; aucune recherche de «design» n'etait

proposee dans les usines ou les eleves pouvaient travailler.
Seules les necessites du marche dictaient le style des objets,
destines a approvisionner les grands magasins.

Puis il est employe comme decorateur dans differentes
usines. Dans l'une d'entre elles, il reprenait des modeles
conventionnels trouves dans les musees par Benno Geiger,
contremaitre et futur directeur de l'Ecole de ceramique de

Berne. Apres etre passe d'une fabrique a Lautre, esperant
chaque fois effectuer un travail plus personnel, il a la possibility

pendant quelques semaines de produire assez libre-
ment une collection. A cette epoque ou les plats de Picasso
avaient beaucoup de succes, il s'agissait encore de decoration

sur des objets prepares ä l'avance. Tout en lui offrant
une certaine independance, cela restait tres eloigne de ce

qui constitue pour lui une demarche veritablement ceramique

: l'idee d'intervenir aussi sur le materiau de base etait
toujours presente a son esprit.

C'etait une periode ou chacun etait relativement ferme
sur soi-meme. La guerre avait auparavant compromis beau-

coup de relations, et le travail individuel commen^ait a

fleurir un peu partout. II y avait parmi les pionniers de ce
moment-la des Europeens ayant dü quitter leur pays pour
se refugier aux Etats-Unis, comme Ruth Duckworth ou
en Angleterre comme Hans Coper6 et Lucie Rie7. lis
emportaient avec eux une certaine conception du metier,
qu'ils ont developpee la-bas. Bonifas8 lui-meme avait quitte
la Suisse en 1946 pour aller enseigner aux Etats-Unis, a
l'Universite de Washington.

Afin de commencer des recherches, Philippe Lambercy
installe son propre atelier avec sa femme Elisabeth9 a Mon-
tagny/Yverdon, en 1953. II y avait bien quelques precedents
de ceramistes faisant un travail tres personnel dans leur
propre atelier, comme Bonifas ou meme Noverraz10, mais
cela semblait encore un but relativement difficile a
atteindre. «Personne n'etait d'ailleurs tres bien arme pour le
faire, que ce soit sur le plan de la reflexion, de l'esthetique,
ou meme de la simple technique». Toutefois cela semblait
la seule solution, et apres avoir fait des stages de tournage
pour completer sa formation, il aborde petit a petit le pro-
bleme de la technologie et de la mise en forme.
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1 Vase en gres, 1969 Inv AR 5421 2 Vase en gres, decore ä l'engobe Inv AR 6648

Plus tard, en 1957, il installe a Confignon avec Elisabeth
Lambercy, un atelier permettant de travailler le gres. II
essaye d'atteindre a ce qui paraissait a l'epoque une performance

fondamentale: la cuisson a hautes temperatures.
Bientöt il se lie d'amitie avec Daniel de Montmollinn,

qui met alors sur pied ses ateliers dans la Communaute reli-
gieuse de Taize, en Bourgogne. Parallelement, lis poursui-
vent leurs recherches de hautes temperatures. Iis commen-
cent a travailler le gres a 1280 degres. Leurs dialogues per-
mettent de structurer leur demarche; leurs echanges tech-
nologiques sont fructueux. Reapprendre a travailler avec
un four a flamme, et non plus electrique, trouver les argiles
qui correspondent ä ces temperatures, mettre au point les

emaux, tout le chemin etait a parcourir. «Je suis tres attache
ä la technologie de l'email, et ce qui m'a interesse, c'etait de

voir ce que l'on pouvait faire avec ces technologies-lä, en
dehors des exemples tres classiques qui nous sont donnes ä

travers la Chine et le Japon. Pour moi une forme qui n'est

pas emaillee est inachevee».

Les premiers travaux portent done sur l'email, lie ä une
forme tournee qui le mette en valeur par son volume (voir
cat. n° 10 et fig. l). Mais plus tard son envie se precise d'ela-
borer des formes plus libres, qui soient plus proches d'une
harmonie parfaite avec l'email qui les recouvre. «II s'agit
pour moi qu'une chose ne prevale pas sur l'autre, que la
forme et l'email s'accordent, il y a un veritable equilibre a

trouver entre eux» (fig. 2).
Mais j'aimerais ici faire place a un texte ecrit par Philippe

Lambercy, tire d'un ouvrage qui lui est consacre12, ou sa
demarche et sa conception novatrice de la ceramique appa-
raissent pleinement: «Si, dans les activites que propose la

ceramique, la creation d'objets par tournage ou emaillage
m'est apparue comme une discipline indispensable, je n'ai

pas moins ete de tout temps attire par une recherche moins
strictement definie.

Mes premieres experiences a basse temperature de plasti-
ques ceramiques emaillees m'ont fait pressentir que dans

cette recherche l'essentiel ne se situait pas dans une inter-
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3 Coupe en faience decoree, 1949 Inv AR 6046 4 Vase en gres, decor incise, I960 Inv AR 6482

vention formelle qui, vis-ä-vis du tournage, eüt pu paraitre
liberatrice, mais dans 1'interference particuliere qui se creait
alors entre l'email et la forme. J'y ai vu la plus qu'ailleurs le
lieu specifique ou ces deux termes, tout en se conjugant,
allaient se definir l'un par rapport a l'autre

Parallelement aux emaux je prenais conscience de l'im-
portance des terres leur servant de support, de leur diver-
site, de la necessite de les travailler dans leur plasticite et
resistance au feu de fagon a disposer d'un instrument
susceptible de recevoir mon impulsion formelle tout en la gui-
dant

En cherchant intuitivement ä reunir les deux aspects a

mon avis fondamentaux et polarises du produit ceramique:
son aspect refractaire solide, resistant au feu, accusant sans
faiblir son attaque mordante et l'aspect de fluidite que ce

meme feu provoque en s'alliant aux composants de l'email,
ll m'est apparu possible de developper un langage qui ne
devait rien a la sculpture ou a la peinture, mais portait en
lui ses lois propres.

Lorsqu'on abandonne deliberement l'objet tourne et
emaille, on est place devant un champ d'action sans limites.
La diversite de la production actuelle en fait foi: eile fluctue
entre le souci de rendre specifique le medium employe ou
de l'utiliser a des fins extra-ceramiques oü le metier, mene
souvent avec maitrise, voire avec virtuosite, n'est qu'un
support a une expression qui reprend a son compte les

formes et les preoccupations de l'art contemporain.
En prenant le parti formel d'un creux interieur, comme

une des donnees premieres du produit ceramique, en tra-
vaillant la notion d'une croüte, et non d'une masse, saisie
de l'exterieur par empreintes et pressions, d'une paroi enve-
loppante soumise a une gestuelle continue et souple,
s'alliant ainsi etroitement aux qualites plastiques de l'argile, je
definissais par experience et Sympathie le lieu de mon
action. Je concentrais mon activite sur un monde de formes
creuses, en partie fermees sur elles-memes, suffisamment
tendues par endroit pour recevoir les apports de couleur et
de brillance de l'email
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5 «Plastique ceramique» en gres, 1969 Inv AR 5795 6 «Plastique ceramique» en gres, 1978 Inv AR 5847

Je verifiais alors ce que mes echecs a basse temperature
m'avaient fait pressentir: que mes formes ne devaient pas
devenir des «presentoirs» plus ou moins originaux destines
a recevoir des emaux qu'une recherche technologique sortie

de ses fins aurait pu developper jusqu'a la virtuosite;
mais que ma sensibilite et mon vouloir devaient orienter
vers un «tout» oü chacun des termes mis en presence,
contrebalangant ou absorbant leurs exces reciproques
s'accorderaient Tun ä l'autre pour magnifier ce don fait aux
hommes et transmis ä travers le temps, qu'est 1'Art
de terre».

Les quinze pieces que possede le Musee Ariana (voir
cat.) illustrent bien devolution formelle et sensible de
Philippe Lambercy. Aux premiers objets, oü un decor figuratif
s'accroche a une forme assez classique (fig. 3), succedent les

recherches d'emaux de haute temperature. Appliques
d'abord sur des objets oü la fonction reste tres presente
(fig. 4), ils se developpent bientöt sur des pieces oü le jeu

des formes devient indissociable des recherches de matieres
et de couleurs (fig. 5).

Apres avoir travaille sur des formes tournees, puis mon-
tees a la plaque et modelees, il poursuit son chemin en
creant des pieces en plusieurs parties, oü les elements s'em-
boitent. Certains sont a peine ebauches, tant dans la forme
que dans l'intervention de 1'email; par contraste d'autres
sont beaucoup plus elabores, le tout evoquant une sorte de

progression a l'interieur d'un meme objet. «II peut y avoir
des ruptures, des accidents, des choses qui evoluent a un
certain moment, qui s'arretent, qui reprennent; une sorte
de cheminement a travers la matiere qui est donnee par ces

differents elements de differentes natures». Ce besoin d'ar-
ticuler ces parties dissemblables repond a un desir de plus
grande liberte formelle, permet une tres grande mobilite
dans la formulation, mais a surtout pour but de retranscrire
avec plus d'exactitude la sonorite particuliere qu'il veut
donner a chaque objet. «On peut parier d'une sorte de

devenir par etapes, par differents moments qui ne sont pas
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7 «Plastique ceramique» en gres, 1982 Inv AR 6649

necessairement du meme ordre Comme en musique des
tonalites differentes s'accordent, c'est ä travers ces differen-
ciations formelles que l'objet peut atteindre ä une
complexity qui restitue exactement une sononte pa/ticuliere
Alors que dans un pot vous trouvez une unite indestructible,

indivisible, comme un archetype fondamental, ici
c'est une sorte d'eclatement de differentes possibilites, qui
se regroupent en un tout essentiellement ceramique» (fig 6

et 7)

Cette approche du materiau, la maniere specifique dont
ll aborde la ceramique, se retrouvent egalement dans les
realisations architecturales de Philippe Lambercy En effet,
meme si cet aspect de son oeuvre est moins connu, ll n'en
constitue pas moins une part importante de son travail A
Montagny deja, ll realise un mur pour une ecole, en utili-
sant des elements repetitifs en gres sur un support de car-
reaux cults a basse temperature Les elements de gres

avaient ete realises ä sa demande par une firme en Suisse

alemanique, et chaque modele, tire a vingt exemplaires,
etait ensuite integre au support. Mais les architectes se

montrerent assez reticents, ne pensant pas que le moment
etait venu de charger leurs facades d'elements decoratifs,
alors que toutes leurs tentatives visaient au contraire ä les
debarrasser du superflu et a leur donner un caractere pure-
ment fonctionnel II remit done la poursuite de ses recher-
ches architecturales a plus tard, d'autant plus qu'il lui sem-
blait indispensable, pour arnver a un resultat satisfaisant,
de pouvoir produire ces elements, et non de les remettre
entre les mains d'une Industrie

Lorsqu'il s'installe a Geneve, ll peut reprendre ce travail
Sa rencontre avec Christian Hunziker, architecte, lui fait
obtenir quelques commandes et developper ses recherches
avec le gres II realise ainsi son premier travail en gres en
1959-1960, ll s'agissait d'une parol de douche dans un jar-
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8 Detail du panneau decoratif de l'Ecole de la Petite-Ourse, 1963-64

din, faisant intervenir des reliefs et des couleurs. Par la
suite, toujours en collaboration avec cet architecte, ll
execute des fragments de sols, des escaliers, des fourneaux, des

parties de cuisines... C'etaient de petites interventions,
d'une facture assez personnelle, ou les couleurs, le modele,
les angles, amenaient quelque chose de tres particulier mais
sans extravagance. Elles respectaient l'architecture tout en

apportant une note vivante et chaleureuse.
Par ailleurs, ll regoit une commande pour la decoration

d'un tres grand mur, pour la villa Frei. Cette experience fut
tres interessante car il n'elabora pas de projet tres precis a

l'avance, mais travailla de fagon tout a fait spontanee. II
etait impossible de couvrir entierement ce mur, les frais
occasionnes en auraient ete trop eleves. Parti fut done pris
de concevoir un element assez libre qui se developpait le

long du mur. C'etait un travail sur des plaques repliees, ä

peine ebauchees, fa^onnees ou accidentees, reliees entre

elles par la dynamique des couleurs et des formes. Avec le

temps ce mur fut recouvert de vegetation, et des troncs de
lierre ont suivi par endroit les formes ceramiques, creant
une liaison assez extraordinaire avec la nature.

Entre-temps le Fonds de decoration de la Ville de
Geneve institua des concours, et e'est ainsi que Philippe
Lambercy realise en 1963-1964 un grand panneau, sur un
mur de l'Ecole de la Petite Ourse, a Conches. Dans la
perspective de susciter l'interet des enfants, l'accent est mis sur
l'aspect sensonel, par des empreintes, des griffures, des

couleurs (fig. 8).
Puis en 1968-1969, e'est pour l'Observatoire de Sauverny

qu'il execute une decoration murale (fig. 9). L'environne-
ment naturel tres dense de ce bätiment lui suggere de tirer
parti de cette situation, et de proposer un mur qui pro-
longe en quelque sorte la nature. II avait la conviction que
le materiau ceramique allait prendre ici sa place avec jus-
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9 Vue d'ensemble de la decoration de l'Observatoire de Sauverny, 1968-69

tesse: «un material! ni sculptural ni pictural, mais extreme-
ment malleable, qui suscite une intervention assez sponta-
nee et directe, voire imprevue».

En fait ces concours lui permettent de mettre en pratique
ce qu'il avait toujours espere faire: travailler a tres grande
echelle et essayer de mettre en valeur les possibilites specifi-
ques du matenau ceramique. «Ce qui m'interesse en reali-
sant ces murs, c'est d'intervenir avec la matiere, la couleur,
la structure de l'email, et les recherches que je fais concer-
nant les objets peuvent se reporter sur le travail architectural.

Vous decouvrez au fur et a mesure que vous travaillez,
un langage specifique d'interventions qui peut se reporter
sur une creation a plus grande echelle».

Pour de tres grands travaux il se base sur des maquettes,
sur des ebauches plus ou moms precises, mais en se reser-

vant toujours une grande liberte d'interpretation. «J'ai
toujours fait des maquettes en noir et blanc, en indiquant tres

vaguement l'intervention coloree, qui est toujours liee aux
types d'emaux et d'engobes dont on dispose, de fagon a

pouvoir m'adapter ä ce qui ressort lorsque je travaille a plus
grande echelle. Le mur de Sauverny illustre tout ä fait cela».

La problematique est tout ä fait differente lorsqu'en 1971-

1972, il doit realiser une decoration murale pour l'Ecole de
la Jonction (fig. 10). II s'agissait d'intervenir sur un mur de

briques deja existant, dans un cadre urbanistique assez
rigide: des tours locatives dont les balcons forment des
stries horizontales. C'est pourquoi il prend alors le parti
d'utiliser un langage assez geometrique en accord avec l'ar-
chitecture environnante. Mais cette geometrie se devait
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d'etre beaucoup plus mobile, utilisant des moulures, des

triangles, des cylindres, le tout encastre dans ce mur de bri-

ques. L'utilisation de la couleur etait la exclue, si ce n'est

une couleur voisine de la bnque, modulee par des noirs et
blancs. Executee en collaboration avec l'atelier d'Arare

(Aline Favre, Florent Zeller et Antoinette Geneux), cette
realisation se distingue de son travail habituel; mais les pro-
blemes poses par chaque intervention architecturale etant
differents, les solutions proposees sont naturellement
variees.

Ensuite, en 1984, il execute une decoration murale pour
l'ambassade suisse a Ryad (Arabie Saoudite) (fig. 11), en
collaboration avec deux anciennes eleves qui avaient un
atelier a Carouge. F'intervention se situe dans la partie
publique de l'ambassade, a l'entree des bureaux. Fe travail

qui devait etre effectue d'apres des plans et des photographies,

rendit difficile la conception du projet. Fe motif se

decompose en deux mouvements qui se deploient legere-
ment en oblique, indiquant implicitement la direction ou
se trouvent les bureaux de reception. Des reliefs assez forts
dans des tons soutenus de bleus et de noirs, se degagent sur
des carreaux non emailles de couleur sable. II avait l'idee de

creer la une ambiance de fraicheur comme un courant
d'eau.

«Je tiens beaucoup dans ces travaux architecturaux a

introduire aussi differents aspects du materiau, avec,
comme a Ryad, des parties emaillees et d'autres qui ne le

sont pas, des couleurs neutres et d'autres plus decisives. Je

pense qu'il n'y a pas beaucoup de differences dans le type
d'interventions que j'utilise pour les objets et pour les

murs, encore que les questions de dimensions changent les

problemes, notamment dans le traitement des grandes
surfaces colorees. Dans l'architecture il faut prendre des partis
plus forts, sans quoi tout se melange et se neutralise». 12 «Plastique ceramique», 1979 Prix Adolphe Neumann Inv AR 6077

En 1952 Philippe Fambercy est appele a l'Ecole des arts
decoratifs de Geneve pour remplacer Marcel Noverraz. Ce

qui ne devait durer que quinze jours a dure jusqu'en 1979...
Paradoxalement, il est engage pour enseigner la decoration,
a un moment ou il pense que la decoration ceramique, si
eile n'est pas Fee a une connaissance complete du metier est
une aberration. «Ce qui m'interessait, c'etait de recreer le

metier, de telle fagon que si la decoration intervient ce soit
a partir des lois memes du metier, et non pas de maniere
exterieure sur des elements realises par d'autres».

A partir de la tout etait a faire, tant sur le plan des
technologies (connaissance et transformation des materiaux),
que des techniques (tournage, fagonnage, moulage), que
des moyens mis en oeuvre. II a fallu etablir un programme
d'enseignement, qui s'est d'ailleurs developpe au fur et a

mesure qu'evoluait son travail. Parallelement a ses propres
decouvertes, l'enseignement a l'ecole se trouvait enrichi.

«Notre programme s'est developpe au fur et a mesure des

evenements. Pour moi il s'agissait surtout de pouvoir se

concentrer sur l'apprentissage d'un metier: il fallait a l'epo-
que definir ce qui en etait la specificite; il fallait definir
comment l'on pouvait atteindre a certaines connaissances,
sur le plan manuel, intellectuel, esthetique; tout etait en
continuel devenir et c'est ce qui a fait la richesse de cette
ecole».

Avec ses collegues de travail il a ainsi elabore une sorte
de «programme-cadre»: il donnait les premieres bases

necessaires a l'acquisition de ce metier de ceramiste, a partir
desquelles il etait possible d'envisager un travail plus
personnel. Fe programme etait assez scolaire, comportant une
progression d'exercices du metier lui-meme, mais aussi du
dessin, de la couleur, de la peinture. II fallait avancer de

fagon progressive mais sur tous les plans, sans privilegier
un secteur au detriment d'un autre. Fe metier de ceramiste
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est la resultante d'une quantite d'interventions d'ordres
tres differents: il faut avoir des capacities manuelles, con-
naitre la technologie, les matieres premieres, la fagon dont
elles se cuisent, il faut savoir manipuler les fours, conduire
les cuissons; l'esthetique est encore un autre domaine. C'est
ce tout qu'il etait necessaire d'harmoniser petit a petit, en
partant de l'idee que des le depart l'eleve aborde toutes ces

questions, dans la perspective de realiser quelque chose
dans sa totalite. C'etait une vision juste, qui repondait a

une demande, mais aussi ä une necessite, par le fait que le
ceramiste devenait de plus en plus un artiste individuel.
«Les choses evoluent a une tres grande rapidite, maintenant
l'information est beaucoup plus vaste, les idees circulent, il
y a beaucoup plus d'interventions de tous ordres; d'autres
domaines que l'email sont maintenant developpes, oü les

aspects technologiques et techniques prennent moins d'im-
portance au profit d'une expression».

En cela l'enseignement de Philippe Lambercy est exem-
plaire. II a su, en proposant une approche et une maitrise
globale du materiau, donner a ses eleves la connaissance de
base necessaire a l'epanouissement d'une recherche person-
nelle. Tout en ayant ses convictions dans la maniere de pra-
tiquer la ceramique, il a su laisser a chacun la liberte de

poursuivre sa propre voie. L'exposition «Lambercy et ses
eleves», presentee au Musee Ariana en 1979, en temoigne
avec une eclatante evidence.

C'est pour tout cela qu'en 1979 Philippe Lambercy refoit
le pnx des Arts plastiques de la Ville de Geneve (prix
Adolphe Neumann); a cette occasion, une piece supple-
mentaire vint enrichir les collections du Musee Ariana
(fig. 12).

Par cette distinction est reconnue l'oeuvre d'un homme
sans qui de nombreuses recherches contemporaines n'au-
raient pas vu le jour; son intervention a permis le rayonne-
ment de la ceramique genevoise.

«L'Ecole de Geneve» en effet, oü certains anciens eleves
de Philippe Lambercy sont aujourd'hui professeurs, est

reputee pour la quakte de l'enseignement qu'elle dispense.
Axe sur une formation de base assez complete il permet
egalement aux eleves de developper leur creativite; les places

qu'obtiennent les ceramistes sortant de cette ecole, dans
les concours nationaux et internationaux en font foi; la

qualite de leurs productions est un gage de l'expansion de

cet art applique.

1

Auguste Delaherche Ceramiste frangais (1857-1940) Un des

premiers a utiliser le gres Travailla aussi la porcelaine Ses recherches porte-
rent surtout sur l'email, en harmonie avec la forme

2 Ernest Chaplet Ceramiste frangais (1835-1909) Fortement
influence par la ceramique extreme-orientale, decouvrit le secret de fabrication

des «sang-de-boeuf» chinois Se detacha bientot de ses modeles pour
s'onenter vers des recherches de formes et de couleurs tout ä fait personnels

3 Emile Decceur Ceramiste frangais (1876-1953) Se definit surtout
par ses recherches technologiques et son souci de her etroitement la

forme et le decor Crea en 1927 une pate a base de gres et de kaolin melanges,

termina sa vie comme modeleur ä Sevres
4 L'essentiel des informations mentionnees dans ce texte m'ont ete

fournies par Philippe Lambercy lui-meme Certaines phrases sont a peine
retranscntes des phrases qu'il a prononcees Ne desirant pas rediger cet
article sous forme d'interview, je tiens ä apporter cette precision, et le

remercier chaleureusement de son accueil et de son aide
5 Ruth DUCKWORTH Ceramiste americaine Nee ä Hambourg en 1919,

emigre en Angleterre en 1936, puis aux Etats-Unis en 1964 Travaille le

gres et la porcelaine, cree des «pots-sculptures» modeles Parallelement,

oeuvres en relation avec l'architecture
6 Hans Coper Ceramiste anglais (1920-1981) Ne en RDA, emigre en

Grande-Bretagne en 1938 Travaille le gres, ses pieces sont tournees puis
assemblies

7 Lucie Rie Ceramiste anglaise Nee en 1902 a Vienne, emigre en

Grande-Bretagne en 1938 Travaille le gres et la porcelaine, ses pieces sont
tournees

8 Paul Bonifas Ceramiste ne ä Geneve en 1893, mort en 1967 S'ms-
talla aux Etats-Unis, a Seattle, en 1946, et enseigna a l'Universite de

Washington A developpe des recherches d'emaux sur gres Travailla
aussi la porcelaine et la faience

9 Elisabeth Lambercy Epouse de Philippe Lambercy Professeur de

technologie ä l'Ecole des arts decoratifs de Geneve de 1971 a 1979 A pour-
suivi avec Philippe Lambercy des recherches d'emaux pour les hautes

temperatures
10 Marcel Noverraz Ceramiste suisse (1899-1972) A developpe ä la

«Potene de la Chapelle», a Carouge, des recherches personnelles axees sur
la faience

11 Daniel De Montmollin Ceramiste frangais ne en 1925 Frere de la

Communaute de Taize, oü il crea les ateliers de ceramique en 1950

Recherches d'emaux et ecnts sur la ceramique, notamment sur les emaux
de haute temperature

12 Phtlippe Lambercy, ceramiste, Berne, ed Paul Haupt, 1983

Credit photographique.

Pierre-Alain Ferrazzini, Geneve fig 2, 4, 5, 6, 7, 12

Livio Fornara, Geneve fig 9

Philippe Lambercy, Geneve fig 8, 11

Musee Ariana, Geneve fig cat 1, cat 3, cat 4, cat 9

Musee d'art et d'histoire, Yves Siza, Geneve fig cat 6, cat 8

Jacques Pugin, Geneve fig 1, 3, fig cat 5

Florent Zeller, Juriens fig 10
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Catalogue

1. Plaque, 1949

Faience Decor peint sous glagure transparente, motif d'oiseau

stylise vu de profil, tons noir, beige, bleu fonce pour l'oiseau,

vert pour les feuilles, brun et jaune pour le fond, details incises
Haut 19,8 cm, larg 25,5 cm, prof 1,5 cm
Signature peinte «Lambercy original» au dos

Don M Eric Poncy, Geneve, 1979

Inv AR 6045

2. Coupe, 1949

Faience tournee Dans le creux, decor peint sous glagure transpa
rente craquelee, motif de taureau stylise cerne au trait, tons
beige, jaune, rose, bleu, bandeau d'email bleu fonce pres du

bord, bord plat en surplomb emaille en beige, reste de la piece
emaille en brun
Haut 5,5 cm, diam 19 cm
Marque lllisible gravee au revers
Don M Eric Poncy, Geneve, 1979

Inv AR 6046
Piece reproduite dans Genava, n s, t XXVIII, 1980, p 287

3. Vase-bouteille, 1957

Gres tourne Email verdätre
Haut 19 cm, diam 7 cm
Sans marque
Don M Eric Poncy, Geneve, 1979
Inv AR 6048

4. Bol, 1957

Gres tourne Panse a double courbe concave, email bleu fonce
Haut 9 cm, diam 11 cm
Marque «PLe > dans un ovale, estampee sous la base
Don M Eric Poncy, Geneve, 1979
Inv AR 6049

5. Plaque murale, 1956

Gres Decor geometnque en relief, email gns bleu a craquelures
Haut 28,5 cm, larg 59 cm, prof 5 cm
Sans marque
Achat exposition Ceramique smsse, Geneve, 1956
Inv AD 838



6. Vase, 1959

Gres tourne Corps ovoide a long col, email gns vert mat a lege
res coulures
Haut 31 cm, diam 16 cm
Marque «PLe» dans un ovale, estampee sous la base
Achat exposition Ceramique smsse contemporaine, Musee d'art et
d'histoire, Geneve, 1959

Inv AD 895

7. Vase, 1960

Gres tourne Corps droit a decor geometnque incise, epaule
legerement bombee, col droit, email brun vert
Haut 27 cm, diam 20,5 cm
Marque «PLe» dans un ovale, estampee sous la base

Don Mme Claude Presset, Chene Bourg, Geneve, 1982

Inv AR 6482
Piece reproduite dans Genava, n s, t XXXI, 1983, p 180

8. Coupe, 1962

Gres tourne Parois bombees, au bord, filet en creux, email mat
bleu gns fonce
Haut 15,5 cm, diam 28,5 cm
Achat, 1962

Inv AR 6783

9. Vase, 1969

Gres tourne Corps droit, epaule incurvee a ressaut, email gns
vert a la base, rouge de fer sur la partie supeneure
Haut 30 cm, diam 25 cm
Sans marque
Achat, 1969

Inv AR 5420

10. Vase, 1969

Gres tourne Corps globuleux, panse a ressaut, email blanc bleu

legerement mouchete
Haut 22,5 cm, diam 25 cm
Marque «PLe» dans un ovale, estampee sous la base

Achat, 1969

Inv AR 5421
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13. «Plastique ceramique», 1979

Gres monte ä la plaque et modele. Email brun vers la base; email
bleu fonce dans la partie inferieure, s'eclaircissant jusqu'au bleu

clair au sommet; zone mediane verdätre ä craquelures.
Haut. 49 cm, larg. 44 cm, prof. 20 cm
Marque «PLe» dans un ovale, estampee dans un coin vers la base

Prix Adolphe Neumann, don de la Ville de Geneve, 1979

Inv. AR 6077
Piece reproduite dans: Lambercy et ses eleves, catalogue d'exposi-
tion, Musee Ariana, 1979, p. 7; et Genava, n.s., t. XXVIII, 1980,

p. 288.

11. «Plastique ceramique», 1975

Gres monte ä la plaque et modele. Vers la base, partie non email-

lee; partie inferieure emaillee en gris-vert; partie superieure
emaillee en blanc-bleu.
Haut. 41,5 cm, larg. 40 cm, prof. 23,5 cm

Marque «PLe» dans un ovale, estampee dans un coin inferieur de

la piece
Achat Musee des arts decoratifs, Lausanne, 1976

Inv. AR 5795

14. Vase, 1982

Gres monte a la plaque. Lorme de cylindre aplati, sur pied
bombe; email aux cendres gris-bleute; decor brun ä l'engobe;
cuisson a 1280 degres.
Haut. 43 cm, larg. 36 cm, prof. 13 cm
Marque «PLe» dans un ovale, estampee dans un coin du pied
Achat galerie Maya Behn, Zurich, 1982

Inv. AR 6648
Piece reproduite dans: Geneva, n.s., t. XXXI, 1983, p. 180 et dans

La Revue de la Ceramique et du Vene, sept.-oct. 1984, p. 39-

12. «Plastique ceramique», 1978

Objet en deux parties, dont une formant socle. Gres monte ä la

plaque et modele. Email brun fonce sur le socle; email noir
s'eclaircissant jusqu'au bleu sur la partie mediane; email gris-
bleu sur la partie superieure.
Haut. 38 cm, larg. 42 cm, prof. 20 cm
Marque «PLe» dans un ovale, estampee dans un coin du socle
Achat ä l'artiste, 1978
Inv. AR 5847
Piece reproduite dans: Genava, n.s., t. XXVII, 1979, p. 315

15. «Plastique ceramique», 1982

Objet en deux parties dont une formant socle. Gres monte a la

plaque et modele. Email temnoku sur le socle, rouge de fer sur la

partie superieure.
Haut. 33 cm, larg. 6l cm, prof. 28 cm
Marque «PLe» dans un ovale, estampee dans un coin du socle
Achat galerie Maya Behn, Zurich, 1982
Inv. AR 6649

Biographie:

1919 Ne ä Yverdon.
1936 Apprentissage de decorateur ceramiste ä l'Ecole suisse

de ceramique, Chavannes-Renens.
1938-52 Travail dans diverses firmes ceramiques en Suisse alle-

mande. Parallelement cours de dessin dans les Ecoles de
Bale et Zurich. Travaille chez Mario Mascarin, puis
comme artiste libre dans la Poterie Menelika, Geneve,
et chez A. Zahner, Rheinfelden.

1952-79 Enseignement a l'Ecole des arts decoratifs, Geneve.
1953 Atelier personnel ä Montagny/Yverdon. Premiers tra-

vaux d'architecture.
1957 Installation ä Confignon/Geneve de l'atelier de gres.

Recherche et production de gres tourne, calibre et
moule en collaboration avec Elisabeth Lambercy.

1958-82 Expositions personnelles et de groupe en Suisse et a

l'etranger: Allemagne, France, Angleterre, Japon.
Pieces dans divers musees suisses et etrangers, ainsi que
dans des collections particulieres.

1962-74 Diverses decorations murales pour la Ville et le Canton
de Geneve (Ecole la Petite Ourse ä Conches, Observa-
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toire de la Ville de Geneve ä Sauverny, Cite Jonction a

Geneve, Clinique Bel Air ä Geneve)
1971 Prix de la Ville de Winterthur dans le cadre de l'exposi-

tion de la Communaute de travail des ceramistes suisses
(CCS)

1979 Prix des Arts plastiques de la Ville de Geneve

Expositions principales

Expositions personnelles

1949 Premieres expositions ä Yverdon et Lausanne de tra-

vaux ä basse temperature
1971 Heimatwerk, Zurich
1975 Galerie Samson, Pans

1979 Lambercy et ses eleves, Musee Anana, Geneve
1981 Galerie Daniel Sarver, Pans

1982 Galerie Maya Behn, Zurich
1983 Musee Hetjens, Düsseldorf

Kunstgewerbeschule, Berne

Expositions de groupe

1957-82 Participation ä des expositions de groupes dans le cadre
de la Communaute de travail des ceramistes suisses
(CCS)

1965 International Ceramics, Tokyo
1972 International Ceramics, Victoria and Albert Museum,

Londres
1973 Form und Glasur, Jahrhunderthalle, Hoechst

Ceramique contemporaine, Musee des arts decoratifs,
Lausanne

1974 6 Schweizer Kunstler, Kunstkammer Koster, Mönchen¬
gladbach

1975 18 Artistes et la Terre, Galerie Noella Gest, St-Remy/Pro¬
vence

1976 Ceramique contemporaine, Musee des arts decoratifs, Lau¬

sanne
Europaische Keramik der Gegenwart, Keramion, Frechen

1980 Galerie Charlotte Hennig, Darmstadt
Dr Hagenah, Ottendorf

1982 Kunst- und Antiquitatenmesse, Hannover
1984 4 ceramistes, Galerie du Centre genevois de l'artisanat,

Geneve
1985 Europaische Keramik, Museum Stadt Bad Hersfeld
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